BULLETIN DE REINFORMATION DU LUNDI 8 JUIN 2009 
(Extraits)

Grands sujets 
Les élections en France ont amené leur lot de surprises ?

La surprise n'est pas venue de l'UMP, liste unique de la majorité.

Avec 28% des voix elle arrive naturellement en tête mais avec une abstention qui frôle les 60%.

La véritable surprise vient du score d'Europe Ecologie qui talonne les socialistes avec plus de 16% des voix. Inversement, le Parti Socialiste s'effondre avec moins de 17% des suffrages. Le succès d'Europe Ecologie se fait aussi au détriment du Modem qui recueille à peine plus de 8%.

A l'extrême gauche le Front de Gauche de Jean-Luc Mélenchon sauve tout juste les meubles du parti communiste avec 6%. Le Nouveau Parti Anticapitaliste de Besancenot enregistre un échec avec moins de 5% des suffrages et aucun élu.

Et la droite nationale ? 

La droite nationale plonge. Le Front National recule de plus de trois points à 6.5% et n'aura que trois élus contre sept précédemment. Libertas le mouvement de Villiers et des chasseurs est en‑dessous des 5% et n'aura qu'un seul élu, Philippe de Villiers.

Aux Pays‑Bas Geert Wilders a‑t‑il troublé le jeu ?

Effectivement le Parti pour la liberté du député Geert Wilders, classé à l’extrême‑droite par la presse grand public pour ses diatribes hostiles à l’Islam et à l’immigration de masse, a obtenu 17% des voix jeudi. Pour sa première participation aux élections européennes, il obtient quatre sièges à Strasbourg et devient la deuxième formation politique du pays. Le parti chrétien-démocrate du Premier ministre Jan Peter Balkenende reste la première formation du pays avec 20% des voix. Sérieux revers pour son allié gouvernemental, le parti travailliste PvdA qui tombe de 24% en 2004 à 12%. 

Qu’en est‑il de la Belgique ?

Les européennes ont déplacé moins de monde que les législatives en Belgique : les 2 élections avaient en effet lieu en même temps. Aux Européennes les Chrétiens-démocrates ont remporté plus de 15% des suffrages contre près de 13% pour les libéraux. Le grand perdant de la soirée était le parti nationaliste flamand Vlaams Belang à 10% seulement, talonné par le parti écologiste Ecolo qui, comme en France, crée la surprise à 8%. La Belgique compte 22 sièges sur les 736 de la nouvelle assemblée.

Aux élections régionales, le Parti démocrate chrétien flamand (CD&V) du Premier ministre Herman van Rompuy au pouvoir s'est imposé comme la première formation politique en Flandre avec près de 25% des suffrages. Là encore le Vlaams Belang, perd du terrain et tombe à 15% selon des résultats partiels. Le chef du Vlaams Belang Filip Dewinter explique que le vote de droite nationaliste s’est fragmenté du fait de la concurrence avec la Nouvelle Alliance flamande, parti nationaliste crédité de 14,5% des suffrages, et le populiste LDD qui s'imposent parmi les grands gagnants de ce scrutin.

En Wallonie, le parti socialiste perd du terrain au profit du parti écologiste, sans que le mouvement réformateur libéral en profite.

Hongrie : triomphe de la droite, percée de la droite nationale 
Si certains parlent de succès pour l’UMP en France avec 28% des suffrages exprimés, cela n’est rien en parallèle des résultats en Hongrie !

La plus grande formation de droite, le parti Fidesz arrive en tête des élections avec 67% des voix alors que le parti socialiste, le MSZP n’a obtenu que 19% des suffrages ! Les socialistes hongrois ne pourraient donc envoyer que 4 députés à Strasbourg !

En troisième position apparaît le parti de la droite nationale, Jobbik qui a recueilli plus de 8% des voix. Ce score en nette augmentation permettra ainsi à ce parti d’entrer au parlement européen avec deux élus. 

Enfin, seuls 35% des électeurs hongrois se sont déplacés jusqu’aux urnes.

L’Angleterre reste‑t’elle sur ses positions eurosceptiques ?

Nouvelle débâcle des travaillistes du Premier ministre Gordon Brown. Selon des projections, les travaillistes sont relégués à la troisième place avec 16% des voix soit un recul de 7 points par rapport à 2004. Comme prévu, les conservateurs sont les grands gagnants de ce scrutin avec 27% des suffrages. Le parti europhobe Ukip arrive en deuxième position avec 17% des voix et le British National Party obtient 6% des voix ; il va ainsi envoyer ses deux premiers députés européens à Strasbourg. L’addition des voix eurosceptiques (conservateurs, UKIP et BNP) fait 50% des suffrages britanniques exprimés, contre 23% pour l’ensemble travaillistes et Verts pro‑européens.

Après son non au traité de Lisbonne, l’Irlande s’est-elle montrée eurosceptique ?

Non, pas vraiment. Le mouvement Libertas de Declan Ganley, champion du “non” au referendum sur le traité de Lisbonne n’obtient que 4% des voix. C’est également l’une des pires défaites électorales du Fianna Fail du Premier ministre Brian Cowen. Ce parti de centre-droit nationaliste siégeant au sein du group Union pour l’Europe des Nations n’a pris que la deuxième place des élections européennes avec 23% des suffrages selon des projections. Son rival de l’opposition affilié au PPE le Fine Gael a obtenu 30% des suffrages et le parti travailliste 16%. 

Que s'est‑il passé en Italie ?

L'Italie a beaucoup voté, plus de 66% de participation même si celle-ci est en recul par rapport à 2004.

Silvio Berlusconi n'a pas trop pâti des ses déboires familiaux, et sa coalition le peuple de la liberté arrive nettement en tête avec plus de 34% des suffrages, Le Parti Démocrate de gauche arrive nettement derrière avec 27%.Le succès vient de la Ligue du Nord qui avec 11% fait plus que doubler son score. Cette progression est due à la politique ferme de la Ligue vis‑à‑vis de l'immigration. Rappelons qu'en Italie l'immigration clandestine est devenue un délit ainsi que toute aide aux clandestins.

En Finlande : percée des eurosceptiques 
Le parti nationaliste et eurosceptique des Vrais Finlandais a réalisé une percée pour ces élections européennes, avec un recul des grands partis. Le parti au discours anti‑immigration et eurosceptique obtient presque 10% des voix, contre 0,5% lors des précédentes européennes de 2004. La droite nationale finlandaise fera donc son entrée au Parlement européen. Selon les résultats, le chef de ce parti populiste, a rassemblé plus de voix que tout autre candidat. Il s’est félicité de sa « bonne campagne, crédible et critique envers l'UE ». Le Premier ministre finlandais Matti Vanhanen a pris la responsabilité de cette défaite. Comme en France, la participation a été de 40%.

En Autriche les eurosceptiques gagnent du terrain 
En Autriche les eurosceptiques représentent au total plus de 35% des suffrages, soit une forte hausse par rapport au précédent scrutin. D’une part on trouve Hans‑Peter Martin, qui est soutenu activement par le plus grand quotidien du pays Krone Zeitung, avec une percée à 17,87%, contre seulement 13,98% en 2004. Aussi et surtout le parti de droite nationale FPÖ de Hans-Christian Strache, après son score de 17% aux législatives d'octobre 2008, réalise 13,08%, qui fait plus que doubler ses voix de 2004 (il était à 6,31%). Durant la campagne européenne, le FPÖ — de Heinz-Christian Strache s’était érigé en rempart de la chrétienté face à « l'invasion musulmane » et à une supposée entrée d'Israël dans l'UE. Enfin, le BZÖ du défunt Jörg Haider réalise 4,66%.
Roumanie : égalité gauche‑droite et retour de la droite nationale au Parlement européen 
En Roumanie, la gauche sociale‑démocrate et la droite démocrate-libérale sont à égalité alors qu’elles forment la coalition au pouvoir en Roumanie. Mais ce scrutin voit principalement le retour de la droite nationale au Parlement Européen, selon deux sondages sorties des urnes. Après l'échec du Parti de la Grande Roumanie en 2007, son score de 7% lui donnerait droit à deux sièges d'eurodéputés.

En Pologne : Victoire large des libéraux 
et du parti des frères Kaczynski 
Le parti libéral au pouvoir en Pologne est sorti largement vainqueur des élections européennes avec près de 43% des voix. Mais le parti conservateur Droit et Justice du président Kaczynski arrive en deuxième position avec au moins 28% des voix. Le parti des frères Kaczynski aurait 15 sièges, devant la coalition de gauche et ses 7 sièges. On note toutefois un taux de participation à 23,48%.

Brèves françaises 
Sarkozy confie à Villiers que l’islamisation de l’Europe est inéluctable 
A la question “Pourquoi êtes-vous autant focalisé sur le thème de la Turquie et de l’islamisation ?”, Philippe de Villiers répondait dans une interview exclusive publiée le 4 juin : “Tout simplement parce que nous verrons les premières transformations d’églises en mosquées dans les trois ans qui viennent. En tout cas, c’est ce que m’a dit Nicolas Sarkozy.”
Philippe de Villiers affirme qu’il a eu “une discussion de fond avec lui à l’Elysée à la fin de l’année dernière ; Nicolas Sarkozy lui aurait dit : « Toi tu as les intuitions, moi j’ai les chiffres. Et tes intuitions sont confirmées par mes chiffres. L’islamisation de l’Europe est inéluctable. »”
Le porte-parole de l’UMP, Frédéric Lefebvre, dans sa réponse à Philippe de Villiers n’a pas démenti ces propos. A noter que plusieurs chapelles ont déjà été mises à disposition des musulmans, octroyées par des "évêques" français, les premiers cas remontent à plus de 30 ans : en 1972, l’évêque de Lille avait décidé de mettre à la disposition des responsables musulmans du Nord une grande chapelle destinée à devenir une mosquée. Celle-ci a été inaugurée le vendredi 20 juin 1980 par le consul d’Algérie et l’imam Loughraieb, spécialement dépêchés par le ministère des Affaires religieuses d’Alger.

Nadine Morano n’accepte pas qu’on la traite de menteuse !

Nadine Morano, secrétaire d’Etat à la famille a porté plainte contre X pour injure publique envers un membre d’un ministère en février dernier contre des internautes. Ces derniers avaient laissé des messages qu’elle considère comme injurieux sur le site de Daily Motion. 

Parmi ces internautes figure Dominique Broueilh, une mère de famille landaise de 49 ans et qui a posté le terrible message de : « Hou la menteuse »…
Si Nadine Morano se défend de vouloir poursuivre cette mère de famille, Dominique Broueilh est néanmoins convoquée le 11 juin au commissariat de Dax. D’abord paniquée, la malheureuse internaute s’inquiète aujourd’hui de la réponse disproportionnée de la justice….

Chronique de la violence en région parisienne : 
ça continue…

Dans la nuit de samedi à dimanche, de jeunes voyous s’en sont pris aux forces de l’ordre dans le Val d’Oise. 
Vers 22h, six à sept voyous ont jeté des projectiles sur des forces de l’ordre qui étaient en patrouille à Cergy, alors que des policiers ont essuyé des jets de projectiles une heure plus tard à Villiers‑le‑Bel.

Vers minuit quinze, des échauffourées ont repris à Cergy, les forces de l'ordre étant cette fois-ci la cible de tirs de feu d'artifice. Les fonctionnaires de police ont dû faire usage d'un tir de flash‑ball mais « sans faire de blessé ».
Aucune interpellation ni garde à vue, la vie continue. Après tout, les mêmes événements avaient également eu lieu dans la soirée de vendredi.
Succès de la Marche pour la Vie à Bordeaux !

Plus de 2500 personnes étaient présentes ce samedi dans les rues de Bordeaux à l’appel de l’association « Oui à la vie ». 

Un des porte‑paroles de l’association a déclaré : « Nous avons voulu organiser pour la première fois en province une manifestation d’ampleur rassemblant toutes les paroisses ». Les slogans fusent et sont sans équivoque : « Non à l’avortement, Oui à la vie » ou encore « Papa, Maman, une famille ». 

Des prêtres diocésains se sont joints à la marche ainsi que ceux de l’Institut du Bon Pasteur, de la Fraternité Saint‑Pierre, de la Communauté de l’Emmanuel ou encore des Dominicains. 

La manifestation est clôturée par un discours de Me Olivier Roquain qui a exhorté l’ensemble des participants à se tourner vers la Vie. 
Lionel Marcillaud, le président de l’association, se réjouit d’une forte mobilisation et annonce d’ores et déjà une marche similaire pour l’année prochaine avec cette fois-ci… deux fois plus de monde !

Brève internationale 
Les Libanais ne votent pas pour la Syrie 
Les Libanais ont conforté au pouvoir dimanche la coalition pro‑occidentale qui dominait le gouvernement sortant. Les élections législatives laissaient pourtant présager la victoire des chiites du Hezbollah. Le dirigeant chrétien libanais Samir Geagea, dont les Forces Libanaises font partie de la coalition anti-syrienne "14 mars", a estimé que l’alliance avec les druzes et les sunnites l'avait emporté, ce qu’ont reconnu les partis pro-syriens. L’électorat chrétien était partagé entre les 2 camps.

Quel est le résultat en termes de sièges ?

Une chaîne privée chrétienne, LBC, donne 68 sièges au pouvoir sortant contre 70 dans la précédente assemblée, et 57 au Hezbollah et ses alliés qui perdent 1 siège. La situation de quasi-blocage est comparable à celle qui existait précédemment.

Comment interpréter cette élection ?

C’est un revers pour la Syrie et pour l'Iran qui soutiennent le Hezbollah, ainsi que pour le parti chrétien du Premier Ministre Michel Aoun. A l’inverse, les Etats‑Unis, l'Arabie saoudite et l'Egypte soutiennent l'alliance de Saad Hariri qui se trouve ainsi reconduite au pouvoir. 54% des électeurs auraient participé au scrutin, un chiffre élevé pour le Liban dont des centaines de milliers de citoyens, sur un total de 3,3 millions, vivent à l'étranger.

